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ÉTUDES SUR LA BRETAGNE

Sainte-Anne-d’Auray.

§ 2.

KÉRANNA. — NICOLASIC

En 1624, les paysans du petit village de Kéranna vivaient
solitaires, dans une grande simplicité de cœur et de mœurs.
Leurs plus grandes migrations étaient à Plunéret, leur paroisse, pour y écouter les saints offices, et vers la petite ville
d’Auray, pour y vendre les biens que Dieu donnait chaque
année à leurs travaux et à leurs prières. On n’y voyait pas,
comme aujourd’hui, une belle chapelle avec monastère, vastes
enclos et longues avenues, qui vont de tous les côtés au devant du grand abord des pèlerins ; mais seulement quelques
champs d’une terre assez ingrate, étouffée de fougères, une
traînée de landes, et quelques prairies entrecoupées de marais
et de fondrières. Là vivaient d’une vie patriarchale Louis Le
roux, Lézulit, Tann-Guy, Blaérec, et ce Nicolasic dont le nom
est devenu célèbre et respecté dans tout le pays.

Ewan Nicolasic était bon et honnête, d’une vie exemplaire,
irréprochable en ses mœurs, paisible en son humeur. Il craignait et aimait Dieu en simplicité et vérité, allant et venant
son chapelet en main, se confessant et communiant les dimanches et fêtes principales de l’année ; faisant volontiers
l’aumône du peu qu’il avait, et Dieu y donnait sa bénédiction,
car sa moisson était toujours belle.

Ewan Nicolasic était si judicieux en ses conduites, que tous
ceux des hameaux voisins, et même des paroisses plus lointaines, s’en rapportaient volontiers à lui dans leurs différends.
P our lui, assis sur la pierre de sa porte, à l’ombre de son toit
de paille, il écoutait les dires d’un chacun ; puis, après avoir
invoqué le Saint-Esprit, la Sainte Vierge et madame sainte
Anne, il jugeait… et nul n’avait l’idée de recourir à d’autres.
Serait-elle indigne du chêne de Vincennes, cette pierre du
pauvre Ewan Nicolasic ?

Ainsi s’en allaient les journées. Quand la vesprée s’avançait,
on se tenait autour du foyer du bonhomme, ou bien dans la
grange, sur les timons des charrettes, ou sur l’auge du pres
soir. IA, on s’édifiait en pieux discours ; 011 devisait parfois de
cette manière :

Le vieux Bloérec, relevant ses cheveux. — Ewan, le froment
pousse bien haut chaque année dans ton champ du Bocenno,
et les épis courbent leurs têtes ; tu as en même temps bonne
paille et bon grain. Ce n’est pas l’homme qui fait cela, Ewan :
la rosée de Dieu est pour toi ; jamais ton champ ne se repose.
Tu sais bien ce que tu as appris de ton père. Autrefois la
sainte aïeule du bon Dieu avait là une belle m aison ; mais de
ça il y a plus de neuf cents ans.

Nicolasic. — Eh ! qui sait mieux que moi, mon parrain (me
çad paron), ce qui se passe dans le Bocenno ? J’y ai vu mes
bœufs tout effarés sauter, s’enfoncer les cornes dans le talus,
se déchirer contre les broussailles. S’ils ne voyaient pas quelque chose tombé d’en haut, ils ne reculeraient pas sur mon
aiguillon. Le soc de ma charrue s’y casse deux fois par jour en
pleine terre, et sûrement je ne suis pas venu à mon Age sans
savoir conduire une charrue.

Bloérec. — Tu es bien le maître de piquer tes bœufs tant
que tu voudras, Ewan ; s’ils pouvaient te dire ce qu’ils voient,
tu saurais des choses… Mais ils ne parlent que la nuit de
Noël, et malheur à celui qui les écoute… Va ! s’il n’y avait pas
eu là autrefois, dans le Bocenno, une chapelle à Notre-Dame-de-Kéranna, ta grange à toi ne serait pas si bien bâtie.

Tann-Guy. — Regarde-bien, Ewan, toutes les pierres de ta
grange : elles sont taillées comme le trèfle du champ et piquées en feuilles de vigne. Crois-tu qu’elles n’aient pas, il y a
bien des jours, porté les vitraux d’une chapelle ? Prends garde
à ces pierres, Ewan, elles ont été bénites ; si tu les laisses là,
elles te porteront malheur.

Nicolasic, avec enthousiasme. — Que Dieu les prenne avec
tout ce que j’ai, pour la gloire de ma bonne maîtresse ! Oh
oui ! la couronne d’étoiles de madame sainte Anne reviendra
jeter sa clarté sur Kéranna !

Alors, le cœur plein d’une dévotion tendre et ardente, il va
se prosterner sur la terre du Bocenno ; ainsi firent ses compagnons.

En rentrant chez lui, Nicolasic commande à sa femme Guillemette Le Roux, à sa famille et à ses domestiques de se mettre à genoux… — « Surtout, enfants, leur disait-il, je
vous convie d’être dévots à madame sainte Anne, ma bonne
maîtresse. »

Toutes les âmes étaient pleines d’une vague espérance,
comme si les nuées devaient pleuvoir un nouveau juste. Un
grand événement planait sur le hameau de Kéranna.


Louis Dufilhol
.

(La suite prochainement.)
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